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parce que l’eiprit y ajoute un nouveau rapport, une 
nouvelle v u e . Quelle eft cette vue ou rapport qu’un 
tel a bla tif déligne ? eit-ce le tem s, ou la maniéré, ou 
le  prix,  ou l’ infiniment , ou la caufe , & c ,  Vous 
trouverez toûjours que ce rapport fera quelqu’une de 
ces vues de l’efprit qui font d’ abord énoncées indéfi
niment par une prépofition , & qui font enfuite déter
minées par le nom qui fe rapporte à la prépofition : ce 
nom  en fait l’application ; il en eft le com plém ent.

Ainli l’a b la tif , com m e tous les autres c a s , nous 
donne par la nomenclature l’ idée de la chofe que le 
m ot lignifie ; tcmpare , tems , fu fte  , bâton , manu , 
m a in ,p â tre, pere, & c .  mais de plus nous connoilfons 
par la terminaifon de l'a b la tif, que ce n’eft pas là la 
première dénomination de ces mots ; qu’ainfi ils ne font 
pas le  fujet de la propofition , puisqu’ils font dans un 
cas oblique : or la vue de l’efprit qui a fait mettre le 
m ot dans ce cas oblique , eft ou exprimée par une 
prépofition, ou indiquée fi clairement par le fens des 
autres mots de la phrafe, que l’efprit apperçoit aifément 
la prépofition qu’on doit Suppléer, quand on veut ren
dre raifon de la conftrudion . Ainfi obfervez :

i; Q ù’il n’y a point d 'ab latif qui ne fuppofe une pré
pofition exprimée o,u foufenteadue.

2. Que dans la conftrudion élégante on fupprime 
fouvent la prépofition, lorique les autres mots de la 
phrafe font entendre aifément quelle eft la prépofition 
qui eft foufentendue ; comme! imperante Ccefare A u-  
gufto , Chriflus natus e ft:  on voit aifément le rapport 
de tem s, & l’on foufentend f u b ,

3 . Que lorfqu’il s’agit de donner raifon de la con 
ftru d ion , com m e dans les variions interlinéaires, qui 
ne font faites que, dans cette v û e , on doit exprimer la

{répofition qui eft foufentendue dans le texte élégant de 
’auteur dont on fait la conftruâion.

4. Que les meilleurs auteurs Latins , tant Poètes 
qu’ürateurs, ont fouvent exprimé les prépoiitions que 
les maîtres vulgaires ne veulent pas qu’on exprime, m ê
m e lorfqu’il ne s’agit que de rendre raifon de la con- 
itrudion: en voici quelques exem ples.

Scepe ego correxi SUB te cenfore libellas. O v. de Pon- 
t o ,  IV , ep, xij. v.2y.  J ’ai fouvent corrigé mes ouvra
ges fous votre critique . M arco sub ju d ice  pâlies . Perfe, 
làt. v. Quos decet efte hom inum , tali SUB principe mo- 
r e s . Mart. liv. 1. Florent SUB Cafare leges. O v. II. 
Fait. V. 141. Vacare à negotiis. Phæd. lib. III. Prol. 
y- i .P u r g a r e  à f o li is . C ato , de re rufticâ, 66. D e in 
ju r ia  queri . Cæfar. Super re queri . Horat. U ti .de 
aliquo . Cic. U ti de viéloriâ  . Sèrvius . Nolo me in 
tempore hoc videat f e n e x . T er. And. a d . IV . v . ult. 
A r t es exercitationefque virtutum  in omni atate cultce , 
mirificos ajferunt fruétus . Cic. de Sened . n. 9. D o- 
étrina nulli tanta in illo tem pore. Aufon. Burd. Prof.
V. jr . iy . Omni de parte tim endos. O v . de Ponto , 
lib. IV . epift. xij. v . 2y. Frigida de tota fronte ca- I 
débat a qu a . Prop. lib. II. eleg. xxij. N ec m ihi folfti- 
tiurh quidquam de noélibus a u fert. O vid. Trift. lib.V. 
eleg. x. 7. fiemplum de marmore. V irg. & Ovid. V i-  
vitu r e x  rapto . O vid. M etam. 1. v . 144. Facerè de 
induftria. T er. And. a d . IV . D ep le b e  Deus-, un Dieu 
du commun. Ovid. M etam . lib .V . v,y9y.

La prépofition à fe trouve fouvent exprimée dans 
les bons auteurs dans le m êm e fens que p oft , après : 
ainfi lorfqu’elle eft fupprimée devant les ablatifs que 
les Grammairiens vulgaires appellent abfolus , il faut 
la iùppléer , fi l’on veut rendre raifon de la confiru- 
d io n  .

C u ju s à m orte, hic tertius y  tricefimus eft anniis . 
C ic. _ Il y a trente-trois ans qu’il eft mort : à m orte, 
depuis ia mort . Surget , ab h is , fo lio . Ovid. II. M et. 
où vous voyez que ab his veut dire, après ces chofes, 
après q uoi. Jam  ab re divinâ  , credo apparebunt do- 
mi . Plaut. Phænul. A b re divinâ : après le fervice di
v in , après l’ office, au fortir du T em p le , ils viendront 
à la maifon i C ’eft ainfi qu’on d it, ab urbe conditâ , de
puis la fondation de R om e: à cœnâ, après foupèr: fe -  
cundus à reg e , le premier après le ro i. Ainfi quand on 
trouve urbe capta trium phavit ; il faut dire , ab urbe 
cap ta , après la ville prife. L eélis  tuis litteris  , veni- 
mus in fenatum  ; fuppléez à litteris tuis leélis ; après 
avoir lû  votre lettre.

O n  trouve dans .T ite-L ive , lib .IV . ab re malè gefta, 
après ce mauvais fu ccès; y  ab re benè gefta, L . X X I I I .  
après cet heureux fuccès. Et dans Lucain, L . I. pofi- 
tis  ab armis , après avoir mis les armes bas ; & dans 
O vid. II. Trift. redeat fuperato miles ab hofte ; que le 
foldat revienne après avoir vaincu l ’ ennem i. Ainfi dans
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ces occafions on donne à la prépofition à ,  qui fe con ' 
ftruit avec Y a bla tif, le m êm e fens que l’on donne à 
la prépofition poft , qui fe conftruit avec Y a c c u fa tif . 
C ’eft ainfi que Lucain au liv, II. a dit poft me ducerrr, 
& H orace, I. liv . O d. iij. poft ignern cetherid domo 
fubduétum  ; où vous voyez qu’il auroit pû dire, ab 
igné atheriâ domo fu bd u élo , ou Amplement, igneœthe* 
riâ domo fu b d u é lo .

L a prépofition fub  , marque aufli fort fouvent le 
tems : elle marque ou le tems m êm e dans lequel la 
chofe s’eft pafl'ée, ou par extenfion, un peu avant ou 
un peu après l’évenement . Dans Corn. N epos , Att. 
xij. Quos fu b  ipfa proferiptione perilluftre fu it  ; c’eft-à- 
dire, dailS la m êm e tems de la profeription . L e m ê
me auteur à la m êm e vie d’A tticu s, ch. io y . dit ,fu b  
oceafu fo lis  , vers le coucher du fo le il, un peu avant 
le coucher du fo le il. C ’ eft dans le m êm e fens que 
Suétone a d it, N er. y. majeftatis quoque, fu b  excejfu  
T ib e r ii, reu s, où  il eft évident que fu b  excejfu ‘T ib e rii ,  
veut dire vers le  tems , ou peu de tems avant la mort 
de T ibere. Au contraire, dans F lo ru s, liv. III. c.y. fub  
ipfo hoftis receffu, impatientes f o l i , in aquas fuas rc- 

filu eru n t: fub ipfo hoftis receffu veut dire,  peu de  
tems après que Vennemi fe  f u t  retiré ; à peine l’ennemi 
s’étoit-il retiré.

Servius fur ces paroles du V . liv. de l’ Æ neid. quo 
deinde fu b  ipfo , obferve que fub  veut dire là , p o ft , 
après,

Claudien pouvoit dire par l ’ablatif abfolu, gratus fe -  
retur , te tefte , labor ; le travail fera agréable fous 
vos yeux : cependant il a exprimé la prépofition gra- 
tufque feretur fu b  te tefte labor . Claud. IV . Conf. 
Honor. \

A  l’égard de ces façons de parler, Deo d u ce, D eo  
ju v a n te , M ufis fa ven tib u s, &c. qüe l ’on prend pour 
des ablatifs abfolus, on peut foüfentendre la prépofition 
fub  ou la prépofition cu m , dont on trouve pluiieurs 
exemples : fequere h a c, mea g n a ta , cum D its  volenti- 
b u s. Plaut. Perfe. T ite -L iv e , au L iv . I. D ec . iij. dit: 
agite cum D û s  bene ju v a n tib u s. Ennius cité par Ci
céron, dit: doque volentibus cum rnagnis D its :  & Ca
ton au chapitre x i v .  de A e ruft. dit: circumagi cum  
d iv is .

Je pourrois rapporter plufieurs autres exem ples, pour 
faire voir que les meilleurs auteurs ont exprimé les pré- 
pofitions que nous difons, qui font foufentendues dans 
le cas de Y a bla tif abfolu . S ’agit-il de l’inftrument ? c’eft 
ordinairement cu m , a vec , qui eft foufentendu, armis 
confligere ; Lucius a d it, acribus inter fe  cum armis 
confligere c e r n it. S ’agit-il de la caufe, de l’agent? Sup
pléez à ,  ab, trajeélus enfe, percé d’un coup d’épée. 
Ovid. V . Fait, a dit, Peélora trajeélus Lynceo Ca/tor 
ab enfe : & au fécond livre des T rilles, Fîeve peregri- 
ni s tantum  defendar ab arm is ,

Je finirai cette article par un paifage de Suétone, qui 
femble être fait exprès pour appuyer le fentiment que 
je viens d’expofer. Suétone dit qu’A ugufte, pour don
ner plus de clarté à fes expreifions, avoit coûtume 
d’exprimer les prépofitions dont la fupprelïïon, dit-il, 
jette quelque forte d’obfcurité dans le difeours, quoi
qu’elle en augmente la grâce & la vivacité. Suéton. 
C . Aug. n. 86. V oici le paiîage tout-au-long. Genus 
eloqitendi fecu tu s eft elegans y  temperatum : vitatis  

fententiarum  in ep tiis, atque inconcinnitate, y  recon- 
ditorum verborum , ut ipfe d ic it , foetoribus : pracipu- 
amque curam d u x it , fenfum  animi quam apertifiimè 
exprimer e : quod quo fa c ilià s  effeeret, aut necubi le- 
élorem vel auditorem obturbaret ac m oraretur, tieque 
præpofitiones verbis addere, neque conjunéliones fa p iu s  
iterare d u b ita v it, quee detraélce ajferunt aliquid obfcu- 
ritatis , etfi gratiam augent.

Aufli a-t-on dit de cet empereur que fa maniéré de 
parler étoit facile & fim ple, & qu’il évitoit tout ce 
qui pouvoit ne pas fe préfenter aifément à l’efprit de 
ceux à qui il parloit. A ugufli promta ac profluens qu<e 
decebat principem  eloquentia f u i t . Tacit.

In  d ivi A ug ufli eptftolis, elegantia orationis, neque 
morofa neque anxia : fe d  fa cilis  hercle fim ple x ,
A . Gell.

Ainfi quand il s’agit de rendre raifon de la conftru- 
d ion  grammaticale, on ne doit pas faire difficulté d’ex
primer ! es prépofitions, puifqu’Augufte m êm e les expri- 
m oit fouvent dans le diieours ordinaire, & qu’on les 
trouve fouvent exprimées dans les meilleurs auteurs.

A  l’e'gard du François, nous 11’avons point d’ablatif 
abfolu, puifque nous n’avons point de cas : mais nous 
avons des façons de parler abfolues, c ’eft-à-dire, des
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